
ifice CANADA; • ■

ABONNEMENT ANNONCES
1

I Payable d’avanoe.fparran. Première insertion, par ligne-.SO.lO
Tom lee joure............
Trois fols par semaine.
Une fois la semaine...
A long terme, conditions spéciales

.83,

.

0.05
O.Oti

I do quatre mois.. 1.00 
0.25 
1.00

..-riJÜido un mois., 
Edt Hebdomanaire, par an-

JOURNAL QUOTIDIENl'aire place 
qui lions

“RELIGION ET PATRIE"1
lirects.

Un relevé de ces statistiques démon
tre que pour ce temps il a été en
tendu devant le recorder 40 causes. 
Ces causes sont toutes de peu de 
gravité ; quarante pour cent consis
tent en soulades simples ; quatre de 
ces causes sont pour infraction aux 
règlements municipaux ; la bohème 
a fourni sept sujets ; port illégal 
d’armes à feu, un es; mauvais 
traitements à un cheval, 
assauts sur police, trois cas ; vente 
de boisson le dimanche, un cas ; 
assauts et batteries, trois cas et 
usage de paroles menaçantes, un 
cas.

prouver qu’il a mille fois raison de 
se tromper. Nous avons vu que 
l’organe grit avait dû rentrer ses 
calomnies à l’adresse de M. Joseph 
Tassé. Or. samedi, il donnait à 
entendre que le Monde avait changé 
de ton en changeant de direction— 
ce qui est encore faux. Les deux 
articles du Monde ont paru dans le 
mois de septembre, et cette feuille 
n’a été vendue que la semaine d :r- 
nière. De sorte que la direction 
était la même, lorsque le premier 
article qui semblait incriminer M 
Tassé, et le second qui l’exonérait 
complètement, furent publiés, dans 
U journal en question.

M. I* li. Benoit, M. P. qui est allé 
planter sa tente dans le haut de la 
rivière le Lièvre pour y ouvrir un 
riche pays ;\ la colonisation donne 
les nouvelles les plus encouragean
tes. Ainsi, il écrit à M. Jos. Tassé, 
M. P. une lettre dont nous ex
trayons ce qui suit :

“ Je vous envoie la première let
tre qui étrenne le chemin Chapleau, 
de la rivière Kiamika au lac Nomi- 
ningue. La semaine prochaine, ie 
chemin débouchera à la Lièvre. 
Une ère nouvelle s’ouvrira alors 
pour la colonisation des belles terres 
de la Kiamika et de la Lièvre.

“ L'ouverture de ce chemin est 
certainement un évbnemen* reniai- 
q liable, et ses résultats seront im
menses. Déjà les colons affluent 
de toutes paies ici. Vingt trois lots 
ont été pris au dessus du canton 
Boutnillier, et cinquante lots dans 
le canton Kiamika

“ Trois croix, indiquant des plans 
d’église ont été plantées la semaine 
d rniùre, par le curé La belle, lui- 
même ou sous a direction. Déjà 
on parle de construction d’églises, 
de moulins et même de villages.

“ Une région immense, hie* dé
serte, vient d’être ouverte 
fanls du sol qui s’empressent de 
prendre les meilleurs lots.”

LE PACIFIQUELE CANADA[LIEN.
La partie du chemin de fer du 

Pacifique qui s’étend^ de Sudbury 
à Pockamasing—distance d’à peu 
près 65 milles—est achevée et de
vait être livrée samedi soir à la 
compagnie. (),i nous fait les plus 
g ran 's éloges de la manière dont 
les travaux sont faits. Il est, décidé 
que les bureaux seront transporté - 
bientôt à 90 milles de Sudbury, à 
un endroit connu sous 1 nom 
euphonique de Bishkootasing, c’es' 
à dire avant le jour de la paie du 
mois prochain.

Pour éviter tout désordre, les 
entrepreneurs 11e permettent a per
sonne d’aller sur la ligne II faut 
être muni d’une passe. Cinq de 
nos maisons d’affaires canadiennes 
ont à Sudbury d s représentant- 
qui font le commerce sous les 
tentes : ce sont MM. P. II. Chabot, 
Leblanc et Le may, O. Auclai , 
Noël et Chevrier, et Latrémouille. 
Il y a aussi deux ou trois mar
chands anglais.

Les moyens employés par les 
spéculateurs pour débiter du mé
chant whiskey parmi les travail 
leurs, au nombre d’environ 6,000, 
sont, on le dit, fort ingénieux. Il 
arrive souvent, toutefois, que les 
agents surprennent les délinquants 
qui sont alors soumis à do fortes 
amendes.

On nous apprend, en outre, qu’il 
y aura cet hiver une diligence qui 
fera le service d’un terminus à 
l’autre de- la ligne, sur celte section 
du lac Supérieur—laquelle sera 
terminée de bonne heure l’été 
prochain.

les Funèbres Ottawa el Hull, 20 Octobre 1884
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La chapelle de la congrégation 
des hommes se remplit, chaque 
dimanche soir, d’une foule recueil
lie et attentive. Le R. P. Fillâtre, 
chapelain de cette congrégation, 
donne une série de conférences sur 
la franc-maçonnerie, et ce sujet 
actuel a nécessairement (attiré l’at
tention du public intelligent de 
notre ville.

Déjà, suivant pas à pas l’encycli
que Humanum\Genus. le conféren
cier avait traité de la lutte du bien 
et du mal, telle que l’histoire nous 
la montre ; puis il avait fait voir à 
sés auditeurs les points précis sur 
lesquels la bataille se livre de nos 
jours. L’histoire à la main, il 
avait, il y a huit jours, montré 
l’action ] maçonnique dans le 
monde.

Hier, son sujet était plus philoso
phique. Il s’agissait de démontrer 
que toute société secrète est cou 
traire au droit naturel.

Pour le faire, l’orateur a déve 
loppé les trois idées suivantes :

» lo L’obéissance, si belle dans les 
corps religieux,{devient une infamie 
le jour où elle lait, comme dans la 

% franc-maçonnerie, l’homme esclave 

de supérieurs inconnus et où elle le 
^ leur livre pieds et mains liés. 

L’orateur a surtout fait ressortir le 
contraste qu’ilfy a entre l’obéissance 
raisonnée et voulue des saints et 
celle des automates qui se meu 
vent sous l’action des hautes ventes. 
Est-ce là la liberté voulue par Dieu, 
l’auteur de la nature ? Est-ce là la 
liberté| apportée par N. S. Jésus- 
Christ ?

2o La discrétion est une vertu. 
Elle est belle dans l’amitié, admira
ble dans l’inimitié. Cette vertu 
devient un devoir strict dans les 
professions où l’homme est fait le 
confident d’un autre homme et 
.parfois le dépositaire de l’honneur 
d’une famille. Mais vouloir exiger 
le secret et cela, sous peine de 
mort, sur des agissements hosti
les à l’intérêt religieux ou à l’inté 
rôt social, est certainement con
traire au droit le plus élémentaire. 
S’il y a des cas où il fa it se taire, 
il en est d’autres où il faut parler. 
La franc-maçonnerie exige un se 
cret absolu et elle est partant con 
damnable.

3o L’hypocrisie a toujours été 
stigmatisée par’’homme de cœur ; 
elle a toujours été considérée com
me le plus bas des vices. Or, que 
/voit-on dans les sociétés secrètes, 
{sinon l’hypocrisie, érigée en prin
cipe, la dissimulation pratiquée sur 
toute la ligne ? Ici le franc-maçon 
sera un catholique simulé, là un 
impie fanfaron, ici un moraliste 
sévère, là un homme sans mœurs 

I *èt sans réserve ; partout l’homme 

du milieu où il se trouve ut suRü-A 
l’humble esclave des intérêts de la 
secte. Où est la dignité humaine? 
où est la noblesse de caractère ? 

’•comment surtout trouver dans celte 
conduite la franchise chrétienne ?

Tel fut, eu peu de mots, le sujet 
traité hier soir. Le conférencier 

i conclut en invitant ses auditeurs à 
prier pour les malheureux enlacés 
dans les filets de la franc-maçonne- 

i rie et en les suppliant, au nom de 
| la foi et de la raison, de ne prêter 

jamais l'oreille aux chants trom 

K pwtirs de cGte sirène.

IJi

DE DETAILAvec une population de près de 
dix milles âmes nous considérons 
que les chiffres donnés plus, liant, 
parlent êloqemment en notre fa
veur.

ENTE
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail‘de 4 

marchandises sèches et nous offrons aujourd'hui tout notre' 
assorlinn ni à un

’'ICE

Tl1cl (l'hiver " x
route de 
effets‘(Je"1" I

I IIFi.1 Fardes- 
Pluches, 
s. etc.,
lortiment de

111
Toutes nos marchandises sont marquéesjà moinsjdu prix coûtant.J

Notre Vente a Sacrificeis et «us,
, environ

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SA2TS bbbbbTy"Fr

T.e stock s’élève à £îBTù),000> et il faut qu’il parte.
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66 & 68 Rue SPARKS.«BANDE VENTEit quelques jours i 

ire et profitez des AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISONLcook,
■ 1 SEMAINE SEULEMENT 1iRMS.

D COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.Meubles
UTON,

t DEMENAGEMENTaux en-
COUVERTES EN LAINE, la 

paire : SI 25, SI 50, St 75, $2 00, 
S2 25, S2 50, S2 75, S3 00, S3 50, 
S4 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c. 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce :"3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12|c, 15c, etc.

Conditions Comptant. 
IIRVSOV, UlVUIWl & tic.,

152 et 151. rue N]>nrks.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
mVINIONU’KNT.

LES FAITS DU JOUR M. P. DESIIÆTS, tailleur,
Dalhousie et St Patrice, désire i 
nombreuses pratiques et le public 
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
ntinuera 
ie et en-

coin des rues 
informer sesîr, Menuisier,

Notre courrier de Hull sera à 
l’avenir régulier et complet. Nos 
lecteurs de Hull seront aussi bien 
servis que nos abonnés d’Ottawa 
sous le rapport des nouvelles 
locales.

»EX, Ottawa. COURRIER OE HUI.L
d’en-ours heureux 

I que ce soit,

;io|/dt-Maisons
M. Georges Aubry, membre du 

Cercle Littéraire de cette cité, est 
parti pour Montréal où il doit pour
suivre l’étude de la médecine.

Notre municipalité a défaut i’é- 
clairage dans nos rues, veut du 
moins rendre le mouvement des 
piétons moins dangereux en renou
vellent et réparant nos trottoirs.

11 parait que des artistes à la 
main légère font disparaître le bois 
appartenant aux commissaires d’é
cole, dans le quartier numéro cinq. 
L’attention de notre corps de police 
va être attirée sur ce fait et si les 
coupables sont pris en flagrant dé
lit ils seront sévèrement punis.

L’ANCIEKNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Près do !a rue Clarence, et qu'il co 
comme par le passé iï donner pleiz 
tière satisfaction.

M. P. DESIIÆTS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu'à, présent, et 
le sollicite de

es pour, Chain 
'.n et Salle à nouveau.

P. DESILI TS Tailleur.
24 sept. 1884.

Les principaux conservateurs de 
Toronto se sont réunis la semaine 
dernière pour organiser, dit on, une 
démonstration, en l’honneur de sir 
John A. Macdona’d, à son retour 
d’Angleterre.

_____ Arrangement# d’ece com men-
■■ rt ■ ^ m v 9k i t ( cant Lundi, Il Aout 1S84.CHAPEAUX

des ouvrier»i, par 
, et à

MODERES. vrt:b 11 S-sla TABLBAÜ DBS ORS.D’AUTOMNE 5.SWmq

‘ nten r s 
e & Cie.,

Grande variété de Chapeauxjpour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
467 S'ra
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Laisse Ottawa.... 15Hier, à la basilique, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel a donné le sermon, 
et a fait des exhortations qui ne 
sauraient manquer d’être religieu
sement observées par tous les fidè
les, à quelque rang social que 
chacun occupe dans la société.

a'mArr. à Montréal... 8 25 25

ü 00Laisse Mon trial.. 8 45 00

FOURRURESets (PInventa *
fue, Marque* 
t de Bois 
udaulsaux ht*is» 
t en Fram e.

Æ & Uie,,
brk Victoria,
■s Brevets,
TA WA.. Owi

12*05 lf 00Arrive à Ottawa. 25JLe Rév. Père Thérien qui a habté 
plusieurs années dans cette paroisse 
est parti pour le Mattawa. Ce révé
rend monsieur est le véritable type 
du bon prêtre canadien, aimant ses 
paroissiens et aimé par eux et tou
jours prêt à se sacrifier lorsqu’il y 
' vait une âme à consoler ou à sau 

Les déshérités de la fortune

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que

Robes pour voilures. Capots, 
manteaux, mandions, 

Casques, cte., eliez

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, SainUlean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
-1 l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
I i’ Ex press du jour quit! e Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa àjl 1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
*• du jour quitte Toronto à 9.00 air. 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
: n jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
rains du soir.

Connections à 8m th’s Full, poui 
rock ville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de for Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous lei 
points à l’ouest, md-ouest et noi d-ouest.

Pour les billet:, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table d t 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous 'es autres su lions locales et autre* 
inclinations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

SUT 42 RUE LiJJlN. TM 
G EU. W. HIBB.vKD, 

Assi.stant-Agunt-Génértil des Passagers, 
ARCHER Ba;;EU,

Surinteudüü1 généra.

Un collaborateur de la Minerve 
qui signe “ d'Ottawa," écrit dans la 
feuille double du samedi, des arti
cles aussi remarquables par le fonds 
que par la forme. Les hautes ques
tions de sciences sociales, philoso 
phiqnes, théologiques, etc., y sont 
traitées avec toute l’ampleur que 
donnent l’ét .de et le talent.

il. L. COTEver.
«e souviendront toujours de ce con
seiller désintéressé qui allait et ve
nait parmi eux comme un pore 
parmi ses enfants.

H 128, Rue Rideau.
|j

Un nègre Travaillant dans un de 
nos cours à bois a, avec des inten
tions douteuses, pénétré la nuit 
dans la maison d’un de nos citoyens. 
Une jeune demoiselle qui dormait 
dans la chambre dans laquelle il a 
entré, s’est reveillée en sursaut et 
voyant la tète hideuse du nègre au 
pieds du lit se mit à crier. En en- 
tenlant les pas des autres personnes 
qui résident dans la dite maison et 
qui coururent porter secours le noir 
déguerpit par le chassis. Mais on 
l’avait reconnu et après avoir été 
renvoyé par ceux q îi l’employaient 
et craignant les suites de son esca
pade, il prit les chars le lendemain 
et partit.

ÆhÆi v.mj2
e

mI pir Liiliiiils Une dépêche de Calgary adressée 
au Mail annonçait samedi que 
Louis R tel avait oui tué dans un 
émeute à Prince Albert, et que le 
major Crozier aurait également été 
massacre avec ses hommes à Battle- 
ford. Les autorités prétendaient 
cet après-midi même n’a voir encore 
rien reçu d’officiel à ce sujet. On 
croit à un canard.

i;Dbi’Artemsnt des Postes

Ottawa, 8 Octobre, 1884.liS ►dj «
O

IISU1\ AN T les arrangements récemment 
adoptés, les mandats sur la Poste (Money 
Orders), le et après le 1er Novembre 1884, 
pourront être obtenus dans tous les bu
reau de Poste du Canada, autorisés à cet 
effet, payables en Fiance et en Belgique, 
jusqu’aux mon ants et d’après le tirif 
suivant :

N’excèdant pas....... $10 ... 10 cts,
20 ... 20 
30 ... 30 
40 ... 40 
50 ... 50

N. B.—Les remises faites par mandat» 
sur la Poste comportent qu’une piastre 
du Canada équivaut à cinq francs et dix 
centimes.

r Oiseaux a 58 LJ
I?
5 mm
: w m

H

liBUKE i

! lit BEAU. e-Le Free Press est un singulier
journal. Il voudrait toujours avoir 
l’air d’être dans le vrai même lors
qu’il avoue avoir tort. Et il ne 
manque jamais de motifs pour

PM. J. O. Laferrière, secrétaire- 
trésorier de cette cité a préparé ses 
statistiques criminelles pour l’année 
commençant le 1er octobre 1883 et 
se lerminatiL le 30 septembre 1884.

VV. II. GRIFFIN, 
Député Mai Ire des Postes.

3 ins
W. C. VAN HORNE,

Vice-Président,17-10-81

.. .................... j iUl—illn -

Ottawa et Hull, Lundi, 20 Octobre 18846e année No. 242
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IS III; MM LE IManufacturier
—(ET)—

MARCHAXi) (le CHAUSSURES | »
EN GROS ET EN DÉTAIL

ÎM.UAIJ.MI

L’IN TRCOIN DES RUES

J3alh.ou.sia et de l’Eglise 
OTTVH'A.

Désire faire si-voir à ses nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en- 

ns en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

(Suit

—En effet, nu 
lange avait dit ai 

—Nicolas, je 
min sache monte
que nous serons 
vous lui donuere 
une leçon d’équi 
que vous en ferei 
lier.

M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est San 
contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

1

Jardel s’était 
l’hôtel de Coula 
lettre de Morlot. 
la marquise eut t 
de surprise.

—Est-ce que n 
quise me reconi 
Jardel.

—Votre figure 
inconnue, monsii 
à me rappeler...

—Où vous m’
—Oui.
—Je suis un e 

M. Morlot, madar 
se; c’est moi q.i 
au château de < 
nuit où deux scél.

—Ah 1 je vous î 
êtes monsieur Jai

—Oui, n adam 
Mais veuillez lir 
M. Morlot.

—Ainsi, monsie 
marquise après i 
avez bien voulu et 
ce rôle de domesti

—Pour moi, i 
un poste d’honnei 
cité.

TOT7TE COMMANDE:
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
.■Satisfaction garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
jBÈP*Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire. 4-16 mai 84

TAPIS, TAPIS «te.

MAISON lü TâPIS
D'OTTAWA.

'•t t.e iAns grand assortiment, les 
’çt?1’9’r,o.,.<)*'.rs, et 1 s plus bas prix en

Cornielie-’. PôL*>, C>mi»tiirev 
et pîe to> e »orte.

Éyr

eiarfs, P.iüeaiix,

à la

MAISON OF "APIS O’iTTAWA.
14» itne Si’AKKS.

SHOOLBRFD et Oie.
Ottawa, 17 Déc 1883.

—Monsieur Mo 
Ice que vous aurie: 

—J’ai reçu ses 
—Il faut que r 

-k| & enfants et nos ge 
ij| vous ôtes réelleme 
■ tique.

» I « —Vous me pré
I me tel, madame 1 
" reste me regarde 

quille, je me n 
courant du servie 
confié. D’ailleurs 
jours laire de moi 
vaisselle.

— Oh ! fit la ma 
Après avoir ré 

tant, il reprit ;
— C’est bien, d 

gérai cela moi-mêi 
Et Jardel, sous 

min, fut immédiai 
té au maître d’hô 

Le lendemain 
Jardel qui apporl 

■’’ses lettres et ses 
marquise était prè 

—Tiens, fit M. 
en voyant cette 
était inconnue.

Et il se tourn 
'' i ‘quise, une interroj 

regard.
—C’est vrai, 

elle, ]’ai oublié < 
sur la recomman 
Morlot, j’ai pris u: 
vitevr. Je te le 
nomme Firmin, 
vieux valet de ch; 

Jardel s’inclina

la J

I I

I

L 8. TACK4BERRY
ENCAYTEUR, COURTIER '

MARCHAWD T
A F

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfare dp l’Hotel Russell ) 

OIT A WA.

ment.
Pour lea meillecures ferronneries à bon 

cbô, allez chez
Après l’a-oir re

• tant, le marquis h 
f affectueux qui at

cœurs :
—Vous portez 

brave et digne 1 
pour moi, en mêm 

j serviteur fidèle, ni
* Vous avez été r 

madame la marq
|a Morlot, nous 
* d’avoir en vous 

teur ; j’espère qu 
. tiendrai longtemp 

de Coulange.
—Je remercie 

marquis de ses h 
répondit Jardel ; j 
qui dépendra de 
ri ter la confiance c 
marquis et de ma 
quise.

Sur ces mots, il

1
McDougall & cuzxee

Le plua ancien magasin de ce gen 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne

GROSSE TARRIERE,

Bue Sussex, et coin de lu rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATT A WA, P.Q,

re à 
de la

u 4»MCDOUGALL S CUZNERi somii31 Octobre 1883.

E. VEZINt
!

RIJOrriEK et HOnLOUEK

No, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. S 

en or et èn argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl a

iAuiif aux 
Iontn g .

.

tiia.
—Est-ce quenoi 

'K.iiu d’un nouveau
E. "VB2XITA.

Port, voisine dn;v ABIKTT 11 Al I. *

LA PROTECTION SANS EGALE FBÜXL]

Au profit de la Nouvelle Residence des 
Rcvds Pères Oblats, missionnaires 
sur le Haut de P Ottawa et la Baie 
d’Hudson.

GRAND TIRAGE DES PRIX
A l’inauguration de la Nouvelle Maison, 
par Sa Grandeur MgrjjLorrain, à son retour 
de la Baie u’Hudson.

2 lots à bâtir à Mattawan 
2 lots i\ bâtir à North Bay.
1 montre d’or pour messie
1 montre d’or pour dames...........
1 montre d’argent, • Waltham)
1 caisse de the, (Best Japan).... 

quart de Lard 
quart de fleur 
habit complet... 
poêle d’huile à charbon 
pipe en écume de mer... 
set de bijouterie

1 paire de raquettes............................. 5
chapeau de Leghorn, (S ms Peur)

.$100 00 
. 100 00 
. 100 00 
. 50 00 
. 40 00
. 30 00

1
1
1 15
1 j0
1 10
1 8

BILL T/r,
Ce bazar est définitivement fixé au

Q 8 OOTOBÜEI
Toute contribution en 

clés envoyée au soussigné sera reçue avec 
reconnaissance, et les noms des généreux 
donateurs seront mis dans la “ Corne d’a
bondance.”

Chaque billet a une chance sur tous les 
magnifiques articles nommés ci-dessus.

METHODE DU TIRAGE—Le premier 
nom sorti de l’burne aura le premier prix 
sur la liste, et ainsi de suite.

Le tirage se fera avec la plus stricte 
impartialité pour tous.

Les personnes charitables qui ont bien 
voulu se charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-dessns.

Le soussigné les remercie d’avance pour 
leur généreuse coopération.

POITRAS, Pire, O.M.I.
Missionnaire.

*1.00

ent ou en arti-,*rgB

R6vd J. TJ.

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

PREVOYANCE
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
i Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

du

BUREAU PRINCIPAL: 
îoa RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—” Président.” 

n. W. W. Lynch M. P. P x 
Comméssaire des Terr*» 1 yjce

Ben. GlobenaW, E=r., d: RrjPr6lidenU 

H. Massue, M. P., Président du bureau 
d Agricu{ture de la province de Québec. 

John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moncton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr ,

Ho • VV. vv. Lynch M. P. p i 
Comméssaire des Terres de 1 
la Couronne Québec, P. Q. | 

Globensky, Ecr., C. R. J
L.

B.

J. J. , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R.,
J. Bisaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provmcaf.

Pour imformations s’adresser à
M. MlAltl.ES ri.X HIKII

No, 76. RUE SPARKS.
OTTAWA.

et T.

9 Mai

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Bue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
"’holographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883 la.

AVIS AU PUBLIC
ifil) BLES à 25 P.€.

AU-DESSOUS

DU PKIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
chain et vendra tout son assortiment 

oneistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

de

Pioium
AU-DESSOUS DU

PLIX COUTANT
Le public est cordialement invité à proti

de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment sitné au

ITo 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6 3

...iwiWiiWtiM

gSKW&lè—?I

CHEMIN OE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chais Pullman «pii quittent Mont
réal les lundi, mercmli et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
<{ui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se vendent a Saint-Jean directe-

Ue prompts nccordemen’.s sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chau«iières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
«les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
«jisséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux do se servir de 
e lle rouie, vu qu’elle est la p'usnpidc 
vt jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides sociaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou c destination des divers points du 
Canada et des Eiats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemums désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toionto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., *28 mai 1884

KIDNEY WORT

C’esl un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on eu fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sjnt pus surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

«le vends mes montn s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tète ou iudiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C 0 Dacier, 
et H F MaeCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiclies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nom b pratiques et le public 

de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

.

en général

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MaeCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup île plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, ot toutes les allecti 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pemlant dix 
v lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
fa mi lie devrait en faire usage en suivant 
bien le directions ; un grand bien résulte
ra «le son usage. Tout à vous. John Hill.

T i MOIGNAGIÏ CONVAINCANTMARCHE D’OTIAWA
Je me suis démis l’épauie à «u, sait» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. L-s do1 
leurs lurent appelés, mais ne purent i « 
mettre mon bras à son état naturel. Aprn 
121 jours de souilrances atroces, j’alla s à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.» 
médecin réussit à me remettre lu bra? pi 
position, mais les nerfs étaient telleme;,' 
contractés que je ne p uvais plus que plie» 
mon bras à ung e Iroit. Les nerfs )h 
raissaient être en lil d’acier ; l’appliqua: 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool O 
du vinaigre, du Brandy et le l’aimet, 
mais sans aucun effet marqué. Noi . 
avions une petite «ptantue de votre aima 
et liniment d'huile. C’est le reaiôile quit 
donné les meilleurs resulNts. Je m .’a 
trouvé que dans une pharm nie et en petit 
quantité, et ayant dema aux pharruo 

pourquoi ils ne garuaieut pas ce tt- 
“Eh bien, me répondireul-ils, uou« 

ne savions pas que ce remède avait al
lant «le valeur. ” Ils ont été tellement sa- 
tisfaits de mon témoignage que depuistl? 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tHés. Mais comme je ne pouvais attendri., 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur mot 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour voua de . 
mander de menvover six bouteilles, mu i 
avant que la seconde lut épuisée, les nurft 
étaient détendus et je pouvais me ser.il 
de mon bras avéc laciiité et sans doureui.

Permettez moi de vous dire que no* t 
nous servons habituellement de votre ai» 
nica et liniment d’huile comme ruinéei 
pour les brûlures, écorchures, entorse, 
maux de reins et en général pour :mii« 
les maladies externes et cela av ■ (,i 
meilleures résultats «ju’aucun remède t 
peut donner. M«,u médecin donne son e • 
lière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rk\ d. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

FARINES
Farine forte de boulangers, 

par baril..
Farine extra
Farine de sarrasin.......
Farine d’avoine .........
Farine de blé-d’indu...

...$ 5 25 à 5 50 

... 5 50 o 0 00 

... 5 00 à 0 00 

... 4 75 à 5 00 

... 3 cO à 3 75
(TRAINS

1 00 à 1 25
38 à 40

... 1 00 à 0 00
85 à 90

.. 1 70 à 2 00
65 ù 70
65 à 70
70 à 75

Blé, le minol.........
Avoine......
Blé-d’inde 
Pois..,
Fèves,
Sarrasin

Seigle....
LÉGUMES

50 à 00
05 à VI

OL il 00
25 a 50
18 à 20

... 4 00 à 6 00

... 0 40 à 0 80

Patates, la poche...,
Navets le paquet....
Betteraves................
Choux, la douzaine 
Œufs
Pommes, le baril.............
Prunes rouges, le sceau

VOLAILLES
40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple 
Poules, la pièce
Canards .............
Dindes, la pièce 
Oies........................

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00 

i; à 08

B neuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do 7 à 10

DIVERS
Beurre, en pain................

do en sceau...............
Fromage.........................
Suif brut, la livre....... .
Suif fondu..........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................
Miel, la livre......................
Sirop d’érable, le gallon

Foin, la tonne....................
Paille.....................................

25 à 00
20 à 00
MJ à 14
00 à 00

8 à 10
12 à 14
10 iï 12$
12 à 15

I 00
Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 

longtemps, on m’a conseillé de. faire J’e 
saie «le votre Arnica et Uniment d'hui’ 
La première application rne donna un set 
iagement immeilia , et maintenant j«, su;, 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à votr« 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Su Constant, Montra..
En vente chez C. - ). üacikk, rue Susse?

» itlawa.

00 à 00 
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0)

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs ..................... 7 50 à 7 00
No. *» 7 00 à 7 50

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS HT FA' INKS

.....  $4 25 ù 4 30
...... 4 10 à 415
..... 3 90 à 4 00

4 50 à 4 85
5 09 à 5 50
3 2-j h 3 40
3 00 ù 3 25
2 90 à 3 00
2 15 à 2 25

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

Super mure extra...........
Extra superlinJ...... ....

“ du printemps . .
Forte (moyenne)............

“ de boulangerie-
Superfine....................
Fine .................................
Miildlings ......................
Forte en sacs de î00 hs.. 
Extra

chas mmm
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE

Forte de blé rouge «l’hiver
en poche de 100 lbs........

Blé rouge d’hiver................ 0 92A à 0 95
0 90 à I 00 
0 95 à I 00

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.2 75 à 2 80

" rouge du printemps.....
Issues de blé :—

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, OE MONTRÉAL. 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

. 15 56 6 IC OU 
. I!) OU

Son (gros)
“ (lin)................... do

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs. 
Avoine “

Seigle “

do0 88 à 0 874 
0 35 à 0 36 

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

Capital et Actif lléunis32 “
48 “ .....
56 “ .....
56 “ ......

au delà de
m. $40,000,000

. 0 15 à 0 20

. 0 22 â 0 25
Fromage.................................. 0 09| à 0 I0J
Pommes le baril............. 4 50 à 6 00
Oranges la douzaine..... 0 30 à 0 40
Citrons la cais?e ................ 8 00 à 9 00
Miel en gâteau............... 0 15 à 0 00
Miel coulé la 1b...... 0 10 à 0 00
Sucre d’érable nouv. la 1b. 0 08 à 0 10
Sirop d'érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêlées “

Beurre en tinette ...........
Œufs frais la douzaine. ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ues et de Compagnies 
et vendues pour ar-

ACTIONS de Banq 
incorporées, achetées 
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

. 0 90 à 1 00 
. 0 15 à 0 20 

... 0 12 à 0 14 

... 0 60 à 0 70 

... 0 35 à 0 40Cire ARGENT placé sur garanties <;e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre av.tc

LÉGUMES
.... 0 60 à 0 60
.... 0 30 à 0 00
.... 0 00 à I 20
.... 0 00 à I 25
.... 0 40 à 0 50

Pommes de terre, sac ..
Choux, douzaine...
Navets, minot.......
Betteraves “ .......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot..
Petit pois “ “ ..

trouveront leur avan-

H, Chas Desiardins.
BUREAUX:

Kililice «le l’iiôtel Russell, rn«* 
Sparks, Ottawa... 0 50 à 0 00 

.. 0 50 à 0 00
MARCHÉ AU FOIN Marques de Commerce et Droits d'Auteur 

egistrés.
1er déc.

9 00 à 10 00 
50 à 9 00 

.. 6 50 à 7 00 

.. 5 00 à 6 50

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère < jualité

2o L ■ Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Paille.

Ce restaurant de pr 
qu’à quelques minutes de m 
principaux hôtels. Toujours 
très, et primeurs de la saison* Renas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux lmitres et des dîners

emiôre classe n’est 
arche de tous les 

à point, hui-
MARCHE DE CHICAGO

Blé ...... 0 772 à 0 80
.... 0 00 à G8U
...... 0 252 à 0 25j
...... 16 50 a 0 00
..... 7 32$ ù 0 00

Avoine..........
Lard sale ... 
Saindoux ... privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.FUM i.Z 20 mars 188-1

Pilules île Noix Longues ComposéesIÆ8 CIG i R E S De McOAM
Recouvertes -

%CABLE Pour la guéri
son certaine d* 
toutes les aflei 
lions bilieuses 
torpeur du foi- 
maux de fél
in di ges lions 
étourdiss

u/.«:'* et de toutes e. 
malaises causés ) nr ln •'avais fonctionne 
ment de l'estomac.

Oes pilules sont tt n 1 recommanda 
e étant un «iv- .us sûrs et des plu 

aces remèdes .-.'r.’reies maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pai de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant ourgatit 
pouvant être administré dans m import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient ».

dre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les Pilules vi 
Noix Longues Composées, de McGale, sot-* 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combin- 
avec d’antres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. K MoGAÏ.K, Chimiste, 
Montré»

Art—
* :ET r

** MîCAlS*-Ti t tx i n n iIl tW
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
coram
eûi(

3 (Un. 1983 U: an.

RÉGIME TÉLÉGRAPHIQUE W 
GOUVERNEMENT

(Suite)
Pendant la session de 1879 une 

subvention de $15,000 par un fut 
votée pour aider l’établissement de 
commucations télégraph quesentre 
les Iles d’Anticosti et de la Made
leine et la terre ferme ; mais cette 
subvention ayant été jugée insufi 
santé fut retirée et remplacée l’an
née suivante par un crédit direct 
de $200,000, le gouvernement ayant 
décidé de se charger de ce travail. 
Les travaux commencés en 1880 se 
poursuivirent avec rapidité et en 
1883 les lignes courant le long du lit
toral de ces îles, et formant une lon
gueur totale de 297* milles étaient 
établies. Précédemment à l’au
tomne de 1880, et depuis cette date 
jusqu’en 1882 on avait immergé fi
les cables sous marins suivants : de 
l’lie d’Anticosti à l’anse â F u gère 
Gaspé, 44£ milles, du rocher aux 
Oiseaux aux lies de la Madeleine 
18^ milles et de ces dernières au 
Gap Breton 54| milles, en tout 117* 
milles de cable, soit un circuit élec 
trique total de 258} milles pour 
Anticosti et 156£ pour les Iles de la 
Madeleme. Dans l’intervalle le 
gouvernement avait accordé une 
subvention de $10,000 à la corn pa
gine du télégraphe de Montréal 
pour la construction d’une ligne 
entre Métis et Restigouche, et sub
séquemment un autre octroi de 
$20,000 pour l’établissement d’une 
autre ligne entre Canso et Dart
mouth dans la Nouvelle Ecosse.

L’utilité de ces constructions n’a 
pas besoin d’être démontrée, elle 
est par elle-même apparente, et les 
armateurs ainsi que les marins dont 
les navires, lors de leurs voyages 
d’oulre-irer, ne pouvaient corn mu 
niquer avec le reste du monde qu’à 
leur entrée dans le port, ont pu 
déjà en apprécier 1-s grands svr 
vices. Etait-o.i retardé par la glace 
ou par la tempête au printemps ? 
Le navire en retard était il perdu 
corps et biens, .avait il sombré, 
avait-il été coulé à fond par les 
glaces ou jeté à la côte durant son 
passage à travers le Golfe St Lau
rent? Ou était-il simplement retenu 
par la glace ? Mul ne pourrait le 
dire. Quel changement depuis 
l’inauguration de ce lignes ! Bai 
l’établissement du service des si 
gnaux qui a coïncid- avec celui des 
télégraphes sur le littoral et les 
lies du Golle, a oeine le navire 
est il eu vue dus îles d«* la Ma 
deleine ou de Vile d’Anticosti 
qu’il est de suit, signalé et peu de 
temps après les armateurs à Qué
bec et Montréal en sont infoi niés. 
Le télégraphe les renseigne de plus 
sur la direction et la force du vent,
le mouvement de la glace, etc., et 
depuis là, il indique étape par étape 
la marche du navire. Si ce dernier
est retardé pour une cause quel
conque, la station du télégraphe la 
plus voisine la fera connaître. Pas 
ne sera besoin de faire côte ou 
d’expédier à terre canot ou cha
loupe. An moyen du code inter
national des signaux, le capitaine 
transmettra sa dépêche au phare le 
plus rapproché dont le gardien 
aussi chargé de surveiller les na
vires et de répondre à leurs signaux, 
puis l’électricité la transportera 
dans quelques minutes à destina
tion. Quelle sauvegarde et quelle 
aide pour la navigation quelquefois 
si difficile du golfe et du fleuve St 
Laurent!

Notons ici en passant qu’une 
bonne et large part de louanges au 
sujet de la construction du réseau 
télégraphique du golfe Si-Lan vent 
revient à l’honorable 1’. Fortin, 
député de Gaspè aux communes. 
Travailleur infatigable et ami dé 
sintéressé des pêcheurs du golfe, 
connaissant par expérience les diffi
cultés de la navigation du fleuve 
St-Laurent, il a apporté à la réali
sation du projet qu’il avait conçu 
un courage et un dévouemont à 
toute épreuve, que le succès a di
gnement récompensés.

(A suivre. )

L’établissement (le Tailleur 
Broadway, GW rue Sparks

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fai; 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
timeiit complet de tweeds cana- 
iiens.

I.es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattaeliés à ce 
grand établissement.

Toute commande g; ran tie.
Prix modérés.

P. G. AUCLAIR, propriétaire 
133 rue Sparks, Olluwa.

1

i
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LE CANADA. 20 Oct. 1884

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.
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Sï
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nous conco in in

’"S',ASTHME
Par la poudre du

Dr Cléry
Dépositaires à Québec : D Ed. MORIN & G'"

M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex.

'H

CHEMIN DE FER
((CANADA r ’• f

LA

VOIE LA plus COURT
ENTRE

OTTAWA ET MOWRFAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de .Mont
réal, avec le chemin do for Grand Tronc. Ver
mont Central, ot les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir 
culeront c
Partant

4.5» |MU.

du 2 Janvier 1881, les trains cir- 
omrne suit • ft AToHlrr-iil,d’Ottawa.

Im

tloiitréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 il.ni.Pr’t de

8.14.‘:î»

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin so raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant do Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 

ant de Boston et New-York via Spring- 
. quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

üeld

CH'iffllK DE PREMIERE CLfiSSt
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le S d et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage crt ché jué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

e Sparks, et au déridt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains so 

réglés d'après l’heure du 76ème méridien.
D. U. LINSLEY

A. G. PEDEN,
Agent gén. des pass 

Ottawa, 22 août 1884

Gérant.

J. B. AK1AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,
Marchand dr

PEINTURE
ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge do toute 
commando dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 murs 1883 la

'■A.e x

Poudres de Condition d'Alexander
IOÜLEN 1*0IIR le* KOGNONfr

KT AUTRES

IEÜËC1IVES CELEBRES
POUR LES

Cheva
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
V VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 
v hres dans tout le Canada pour leur 

ficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
THATTON. .le mets donc le public en 

’.rdo c -ntrc les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
V. B.—On peut aussi obtenir l’article vé« 

.table chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
t DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

SPRUCINE
Ui e des meilleures prépa» 
rat on b offertes jusqu’ici 
au public, pour le soulage 

ei’’ immédiat et la gué* 
du Rhnmt. 

VSr.-

%
risrison >1" la Toux, 
de la /ronchite, de 
rouement, de la Groupe e> 
de toutes !«• maladies dei* 
Gorge et de» Po 

A vendre par 
50c la bouteille

t°à 25 et

B. F.MvOALE, Gbimlstre,
Montréal

-8

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX

Préparé par r’.-iul OAOE1, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grcnelle-Salnt-Cermaln, PARIS

I 'Éttijrir tie 4*uillic, préparé par PAUL GAGE, rwt
efficaces. le* plus utiles, les plus économiques comme Purgatif ot

II est surtout utile aux Médecins de camjviçiie, aux Familles Uohjnt.es 
A la classe ouvrière à laquelle il épargne dos frais considérable#! de medic

3 L’action de /'ÉLIXIR QUILLIÊ est toujours 
• bienfaisante.
! Comme Purgatif, il est tonique en même temps 
J que rafraîchissant. Il aide «t corrige toutes les 
» secrétions et donne de la force aux organes.
I Une expérience de plu» dv SOIXANTE ANNÉES a démontré

nn de» médicament» loa plue 
comme Dépuratif.

des secours médicaux et 
camente.

Au lieu tf exiger une diète sévère, Il eif utile Qu’un 
bon repas soit pris le soir du Jour où on en fait usage.

Il peut être administré arao un égal succès t la 
plut tendre enfance comme i la plus extrtme 

mte d'aucune espèce d’aocident. 
que Y Elixir Guillié

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre Ica 
FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA. 1» FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSENTBRIB. 

les AFFECTIONS GOUTTEUSES «.-t RHUMATISMALES,
«Uns les MALADIES «les FEMMES, «les ENFANTS, «In FOIE et du» tout* lee Maladies congestives. 

Ole Brochure, qui est an véritable Traité de Médecine usuelle, est jointe à chique bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ 
Dépositaires à QUÉBEC : Dr Ed. Morin A' C", P/i«“-Chu*, 314, rue Saint-Jean.

vieillesse, sans era

tOttl’AGNI* de NAVItiATTON 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT,TAL

US BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE L A REINE

«rTOUS LES JOURS *»
A 7 HEURES DV MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
lusse, aller ...........................82.50
«I» aller et retour. 4.00

IT

Neeauile Vinsse........................... ................ ■ • •
V°œ ïr'^ï-lî d',r« 4.»0

BILLETS VENDUS A BORII 
X.'Kl T TRAKSPORÉ A L'AS PRIX.

plu* ample* informa- 
$ioiiH m’ih?rewser a»* bureau 

«le la compagnie,
UlHI HL LA KE1AK.

AU CLERG 
DTTtW1, hAÏ'iUI WüaKS’
Toute espèces d'ornements d'égl:."-- ,(‘iq qut 
VASES.

(ALICES,
PA TUEES,

CIIIOIHES,
ciucim,

(JS 1 EN SOI K S,
Il I. H ETI ES,

ENCENS 01 II S 
ÇHA ND EU EU S,

Et autres ornements d’autels.

Calice.* et Ciboire.* duré.* av 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre àottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE üPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ

TOUTES SilTKSsCHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asT.oiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E NI IS E S
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA METS PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RUE WELLUei i»,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

H. H. DOWNS
de CINQUANTE- 

econnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

Kliimiefs la Toux, la Coque
luche el Ionien les maladie* 

des Poumons.

prix
25 cts. et *1,00 la Bouteille. '

VENDU PARTOUT, et par
O. Il A CI EH, Ottawa.

1< ms»

.131 i
K .

-----—:o:-------
Non,- venons «le recevu r te 

oins bel assortiment 

toiles peintes et «lorees 

pour l’en et res «tnt att 

ja nais ete importe en Canada

Am c . (ff m n Paume de TOLO.

** ',n "«-••.t*. dnàr,p"6tif» rw»Ju »■'«/!»tt-Heaané.Pt
ir < «i v c*» •ftgrmertan*-GhimtstoH, su. r st-Jeea.Mpft ê (H- <• r,..

JACOB BRU ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

«8 RIE KIDEAV.

N. B.—Voyez le- éctiantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Le grc s lot: 500, ooo marcs, $125,000 ou £25,00
I.r- différents lir.’ges de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver

nement vor l se lain- Le grand nombre et l’importance ties lets gagnants ajoutés à 
i i garantie absolue u prompt, unirent ties prix ont lait que cette loterie do 
Hambourg a et • honav- partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m- 
a la 7me a I. - .mw ! DU,000 un ros 4tt,.*>()(), prés de la moitié, sortiront d'ici 
à .» mois bu coiiî-equ- n, - . i.u:< le tirage de la ‘2iue classe, qui aura lieu les 9 et 10 
•l.ïil'ï,... • sorl llr l'i l-arus- '1. 40011 lois formant un chillre tout de
246,00(1 marcs, comprenant le I- i de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe 
,.>t connu.'-nu: j:n bi lui mil r it'uckat dirrrl IX marcs—$4.i0— £0.18 h.stf. 
un ilrmi liillrt d'iichat iliieit, n marcs—#2.25 -t'O.Ssh. sIg.
Le tirage Un in :ime classe au-a lien les 30 et 31 .luillet ISM. Prix 

principal 70,000 M. l’rix «lu billet, 18 marcs....$1.50—£0.1 Rsh. stg. 
Le tirage un la «me classe aura lieu 1rs 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. l‘nx du billet, 24 marcs......$0.00—£1,4sh sIg.
Le tirage de la aine «Tasse aura lien le 10et 11 Septembre 1884.

principal 00.000 M Prix du billet 24 marcs........$6.00—£1.4sh. sIg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria- 

ci pal lut),('00 M. Prix du billet 24 marcs

Prix

$6.00—£t.4sh. stg.
age de la 7mc classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
ao ,000, 300,00», 100.000. 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus
heureux lu plus gros lot peut s’élever à if:,0,000 marcs ou $125,000. Les 
billets nummiti's et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, »-t immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
l'i Met reçoit la liste oflicidie du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAngleterre), ou par billets 
d*- banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 

s gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste nu par
onli mue v ire

Le tll

nivnnt 'e dt'-sii
(ue pihsible au bu 1 eau ge - rai «le .«u

Ire»
c soussigné.commande, aussi t

WV1 .J4JTVTX3NT cto Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Karope.

H11 vous adressant à ium> vous avez l’avant ago de pouvoir obtenir îles billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et eu conséquence chaque participant non 
seulement re‘vit la liste ofliciellë ties 
après le ■ i rage, mais obtient au.-si les 
prospectus olliciel sans charges extra.

ga^: >a ils dans le plus court délai possible 
billets 11 igiuaux, aux prix lixés dans le

»AZE '
icturiei
e CHAUSaIRKS 1M
r EN DÉTAIL

LE FILS
ït)—

l>hU*IEME PARTIE.

L’INTRIGUE.ES RUES

3"b de l’Eglise 
A WA# ISutte)
à ats nombreuses pra- 
l’Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 
3i3 en opération 
lby Lee pour la

—En effet, madame de Uou- 
lauge avait dit au cocher :

—Nicolas, je désire que Fir- 
min sache monter à cheval. Dès 
que nous serons à Goulauge, 
vous lui donnerez tous les jours 
une leçon d’équitation ; j’espère 
que vous en ferez un bon cava
lier.

ES CHAUSSURES
attirer l’attention du

L'tablissement est San 
mplet do co ge 
osé d'ouvriers d

Jardel s’était présenté seul à 
l’hôtel de Coulange avec une 
lettre de Morlot. En le voyant, 
la marquise eut un mouvement 
de surprise.

—Est-ce que madame la mar
quise me reconnaît ? demanda 
Jardel.

—Votre figure ne m’est pas 
inconnue, monsieur, je cherche 
à me rappeler...

—Où vous m’avez déjà vu ?
—Oui.
—Je suis un ami dévoué de 

M. Morlot, madame la marqui
se ; c’est moi q,ii étais avec lui 
au château de Coulange cette 
nuit où deux scélérats....

—Ah 1 je vous reconnais ;vous 
êtes monsieur Jardel ?

—Oui, n adame la marquise. 
Mais veuillez lire la lettre «le 
M. Morlot.

—Ainsi, monsieur Jardel,dit la 
marquise après avoir tu, vous 
avez bien voulu consentir à jouer 
ce rôle de domestique ?

—Four moi, madame, 
un poste d’honneur, je l’ai sol i- 
cité.

OMMANDE :
sera exécutée et expé- 

e plus court délai.

duns les Commandes
tériaux sont employ 
ie. Prix très modér 
CST SOLLICITÉE 
3s de la acampag 
siter cette MA NUI

DAZE,
Propriétaire.

6s.

FAO-

t”

4-

Wim etc.
m TAPIS

TAWA.
ortiment, les raeil- 
>lus bas prix en1 4?

itrte, Rideaux,
il . C uni Mure* 
Se 10 >:e norte.
èl»

"APIS D’OTTAWA.
■ S 5 VA St 14 H.

RF D et Oie.

c’est

—Monsieur Morlot vous a dit 
>ce que vous auriez à faire ?

—J’ai reçu ses instructions.
—Il faut que mon mari, mes 

A enfants et nos gens croient que 
1 jj vous êtes réellement un domes- 
■ tique.
I ™ —Vous me présenterez com

me tel, madame la marquise, le 
1 reste me regarde. Soyez tran

quille, je me mettrai vite au 
courant du service qui me sera 
confié. D’ailleurs, on peut tou
jours taire de moi un laveur de 
vaisselle.

— Oh ! fit la marquise.
Après avoir réfléchi un ins

tant, il reprit :
— C’est bien, dit-elle, j’arran

gerai cela moi-même.
Et Jardel, sous le nom de Fir- 

min, fut immédiatement présen
té au maître d’hôtel.

Le lendemain matin, ce fut 
Jardel qui apporta au marquis 

’’ses lettres et ses journaux. La 
marquise était près de son mari.

—Tiens, fit M. de Coulan 
en voyant cette figure qui 
était inconnue.

Et il se tourna vers la mar- 
'' t «quise, une interrogation dans le 

1 regard.

1.4B.

I
S-S--.''

ENE7AL.
PRKNKUR

S FUNEBRES
DES RUES

llalliousie,
FAWA.

I
L GLACIÈRE 
ver les corps en I
mit
R, COURTIER '
ET

3HAW.O T 
A. . mssion

fui

et commissaire-priseur
—C’est vrai, Edouard, dit- 

elle, )’ai oublié de te dire que, 
sur la recommandation de M. 
Morlot, j’ai pris un nouveau ser
viteur. Je te le présente, il se 
nomme Firmin, comme ton 
vieux valet de chambre. 

gêj Jardel s’inclina respectueuse- 
|] ment.
H | Après l’a-oir regardé un ins- 
■ ' ’ tant, le marquis lui dit de ce ton

jL & CUZNElf 1*1 j affectueux qui attirait tous les 
cœurs :

—Vous portez le nom d’un 
brave et digne homme qui fut 
pour moi, en même temps qu’un 

J serviteur fidèle, un ami dévoué. 
* * Vous avez été recommandé à

US SPARKS
-Hotel Hassell.)
IA IVA.

I
ferronneries à bon mar 
liiez chez '

igasin de ce genre b 
850, à l’enseigne de la

TARRIKRE,

coin de la rue Duke,
tEN, OTTAWA,
'■d. madame la marquise par M. 

. Morlot, nous sommes donc sûrs 
■ d’avoir en vous un bon servi-

DÛUGAL1. a cuzker;

tiZINA teur ; j’espère que vous appar- 
: „ tiendrai longtemps à la maison 

de Coulange.
—Je remercie monsieur le 

- marquis de ses bonnes paroles, 
: répondit Jardel ; je ferai tout ce
I qui dépendra «le moi pour mé

riter la confiance de monsieur le 
marquis et de madame la mar
quise.

Sur ces mots, il salua et se re

el HO!U.OIiKK .

Hue Sussex,
: NOEL ET 
0 JOUR DE L'AN 
Idtde Bagnes, 
s d’oreilles. M 
t 6n argent
’IÉ PRIX

ire sons lo plus cour: 
prix modérés, 

lôbre montre Waitl a

Auiif aux

fiia.
■—Est-ce que nous avions be- 

•tiiiin d’un nouveau domestique ?i;t i»ir.TT haï 1, *
lu

1

IX SA.XS EGALE FE7ZZiLET02T demanda le marquis à la mar
quise. , v

—A Paris, non, répondit-elle ; 
mais il nous sera très utile à 
Coulange. Après 1 éloge que 
M. Morlot m’a fuit de lui, je n’ai 
pas hésité à le prendre immé
diatement.

—Il a l’air intelligent et sa 
ligure me plaît. Et puis, il s’ap
pelle Firmin.

—Un nom que j’aime.
—C’est pour cela, Edouard, 

que Firmin sera spécialement 
attaché à ton service.

—Est-ce que tu trouves que 
je n’ai pas assez d’un valet de 
chambre ? fit le marquis en sou
riant.

—Tu verras, mon ami, que tu 
seras très heureux d’avoir Fir
min.

Feuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
api étant l’attention du public sur les pro
priétés «les Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à eu faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

*• Le remède est si favorablement an
nonce par les journaux de tous les partis 
• t de toutes les dominations religieuses, et

houblon et les propriétaires des Amers oui 
montré beaucoup <Vhabileté en composant 
une médecine .ont Jés bons résultats sont 
palpables ”

lanle toutes les autres médecines, 
rsonne ne peut nier la vertu du

Esl-ell*' morte ?

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

aduées.
“ Les médec.ns ne lai donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant île 
bien, l’ont gue

“ Vraiment !
“ Combien t ou s devons être reconnais

sants pour cette médecine/’

Vraiment !—Enfin, comme toujours, ce 
que tu veux, je le veux.

— C’est ainsi que, sans se dou
ter de rien, le marquis avait ac
cepté l’homme qui était chargé 
de veiller sur sa personne.

Ayant Jardel prés de son 
mari et sachant que Morlot, de 
son côté, s’occupait aussi de con
jurer le danger, la marquise se 
sentait presque rassurée

Pour ne pas inquiéter sa fem
me, le marouis ne œo .ait 71)as 
à cheval. Quand 
voiture, Ja del, comme nous l’a
vons dit. l’accompagnait, assis à 
côté de Nicolas. Mais il lui 
arrivait aussi de faire des visites 
ou une promenade à pied. Alors, 
un homme, ayant une canne à 
la main et souvent un cigare à 
la bouche, le suivait à «lis-once, 
en ayant l’air de flâner.

Si le ma.quis eût soupçonné 
la surveillance dont il était l’ob
jet, il n’aurait eu qu’à se reto n- 
ner et à regarder derrière lui ; 
dans l’homme oui -le suivait, il 
aurait reconnu celui qu’il appe
lait Firmin.

—Je vor «Irais qu’il 11e sortit 
jamais qu’avec moi en voiture, 
disait la marquise à Jardel; mais 
il aime beaucoup à marcher ; 
comment l’empêcher de sortir? 
Je ne veux pas lui dire quelles 
sont mes craintes. Je vous eu 
prie, monsieur Jardel, veuillez 
bien sur lui, ne le quitl pa„ 
des yeux un seul instant.

—Soyez tranquille, madame 
la marquise, répondait l’agent 
de police, rien n’arrivera à M. 
le marquis ; je suis’là pour le 
défendre au prix de ma vie ; 
c’est une consigne....D’ailleurs, 
si audacieux qu’il soit, un ban
dit n’attaque pas un homme en 
plein jour, dans la rue, au mi
lieu des passant.

La douleur et les inquiétudes 
de la marquise et de s s cnl: rts, 
avaient été partagées par le 
comte de Montgarin. On l’avait 
vu empressé auprès du mar
quis, lui témoignant l’affection 
et la tendresse d’un fils. Depuis 
le danger que le marquis et Eu
gène avaient couru à Frameries, 
son attitude était parfaite. Le 
marquis et la marquise se per
suadaient de plus en plus qu’il 
était digne de Maximilicnue, et 
Eugène revenait peu de ses pré
ventions.

—Décidément, se disait-il, ma 
sœur avait raison ; je suis forcé 
de reconnaître maintenant, que 
j’étais injuste enters M. de 
Moi tgarin.

—Un soir, se trouvant seul 
avec la marquise et ses enfants, 
le marquis leur dit :

—Il faut que je vous fasse un 
aveu : le jour de ma chute,quand 
je repris connaissance dans la 
voiture qui m’a ramené ici, 
pour la première fois de ma vie, 
j’ai eu peur de mourir.

La marquise tressaillit.
—Oh ! Edouard ! fit-elle d'une 

voix plaintive.
—Heureusement, rei>rit le 

marquis ma peur n’a pas été de 
longue durée, noire excellent 
ami, le docteur (Tendron, s’est 
empressé de nous rassurer tous. 
Cependant, cette crainte de 
mourir que j’ai eue un instant, 
m a fait faire certaines réflex
ions. Je me disais : “ La vie 
tient vraiment à peu chose. Un 
homme sort de sa maison plein 
de santé et de gaieté au cœur ;

accident quelconque lui arri
ve et on le rapporte mort à sa 
femme et à ses enfants.” Et en 
me disant cela, je pensais que 
c’est une bien terrible chose 
d’être séparé pour toujours de 
ceux qu’on aime.

Les Noiitrrauce.s «rime lille

"Il va onze ans notre lille était clouée 
sur le l:t de douleur.

" Elle souffrait des maladies tie rognons, 
«lu foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ hll** était sous les soins des meilleurs 
nv decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes saris lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait us.ige des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un père qui si» rétablit
il so tait «m " Mes Villes disent :

" Comme notre père est mieux depuis 
qu’il fait iwige des Amers de Houblon.

“ Il se rétablit vite après avoir souffert 
d’une maladie déclarée incurable."

" Comme nous sommes heureuses qu’il 
fasse usage de vos Amers."

Une Dame d’Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d'autres 

oui l'ait.
COMMENT?

Nantirez - xohk «Iv mnliulivs des
rntniN ?

i'« " m’a ramené,
■ du tombeau, 1er

“ Le

M.‘w'. Ïlevu'tu:
b't.ia, Mich.

Vo* nerfs Min -ils nmitblis ?
‘‘l,e “Kiu «y M lut” m'u guéri la fai

llie. 0 des i « <••«•., I« rsque l’on «If-sespôrnit
«le nies jouis/’ Mde M. M. B Goodwin, 1 
Christian Monitor, U|v\ . land, 0.

A.

» Souirrcat-vous «;,> la

D “Le " Kidney V. «..; ” m'a guf-ri lorsque 
Binon urine avait lu comituincc de la craie, 
B puis res.-emblait à du mu

Frank W il sou, Peabody, Mass.

nutlailie de

NoufFraut «le la diabète ?
“ Lo “ Kidney Wort ” « i le remède loplus 

efficace que j'aie i-r< mi,. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. llullou, Moncton, Yt.

Mou lirez.-vou* «le iHula«il«>v «lu folo?
".Le “ Kidney M ort” m'a guéri d’une ma

ladie chronique du luio lorsque je demandais 
à mourir.” llvury Ward, ex-colonel

•>'.* Bardes Nationale, N.Y.

« de douleurs «lanH

bouteille) m’a 
aut que je ne 

me roulais

SoulFrez-voi

“Le “ Kidney 
guéri lorsque j’ét 
pouvais me lev 
hors de mon lit.

” (1Wort
lis si souffr 

èer, mais que je

. Ttillmngc, Milwaukee, Wis.
Moulirez-voiis «le nialndles «les

radiions ?
“ Lo “ Kidney \\ ort ” m’a guéri do m 

dies du foie et des rognons npr«js quo j 
inutilement, "pendant des années 

^ it des médecins. rV remède
fciauii Hodges, Williamstown.West Va.

traitemen 
$10 la bol

l lo

Souffrez-vous <1«» In «-«mstiimllon T
Lo “ Kidney Wnrt ” facilite les évacua

tion.' « t m"a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alb

Souffr<-z-vous «le la malaria ?
“ l,e “ Kidney Wort ” est supérieur à to 

remèdes dont j’nic jamais ; 
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South

fait 

Hero, Vt.
F.te*-vous bilieux ?

“ Lo “Kidney Wort ” m’a lait plus 
10 tous les autres remèdes dont j’aie

1 do bien 
e jamais

î\fde J. T. Galîoway, Elk Fiat, Oregon.

Souffrez-vous «les hem or rhoides T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

went des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
" • ' • Mine m’avait recommandé ce remède.

U- Horst,Caissier M. Buuk.Myert
Et«‘s-vous torture par

Usine ?
“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsqu 

médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

own, Pa

le r h uma-

Maine-
Aux femmes qui sont malades ?
“Le "Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamore-iux, Ile La Muthe, Vt.

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Fuites usage du

Kl PNE Y-WORT
Le PnHücateur du Sang,

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ’’ ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime ( t passe facilement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué me seule 
fois do prod :ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

un

HEYWOOD «fc €164,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884

WR

en LE GAIN AD.’, 20 Dct. 1884
1

!



0e annéep rSjE CANADA, 20 Octobre 1884
L

la dette, a traduit M. Graltoii de
vant le magistrat de la cour de 
police. La cause a été entendu! 
ce matin, et ia cour a soutenu 1:1 
position prise par M. Gratton ------J,

LE MONDE ET LA VILLE OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Grande Vente à SacrificeSERVICE TELEGRAPHIQUE
abonnes

-------DE--------CANADA Le loin se vend cher, $18 la 
tonne.

Sir Hector Langevin était at
tendu aujourd’hui.

Il est entendu que les délégués 
du conseil à Toronto présenteront 
leur rapport à la séance de ce soir.

Une nouvelle compagnie de feu 
s’organise pour les Chaudières ; les 
olliciers seront élus vendredi pro
chain.

M. 1*. II. Chabot qui était allé à 
Sudbury la semaine dernière, est 
revenu samddi, enchanté de son 
voyage.

Un certain nombre d’immigrants 
sont arrivés samedi : on doit les 
envoyer sur le Pacifique au delà 
de Sudbury.

M. Louis Lefebvre, du départe 
ment des travaux publics est si 
dangereusement malade que l’on 
désespère de ses jours.

Un nommé Joseph Deguire con
vaincu de vol de vêlements appar
tenant à Plnlias Tremblay, a été 
condamné à un mois d’emprisonne
ment.

Francis Rossignol, convaincu du 
vol de $2U à Thomas Kim pion, bon 
cher, a été condamné a deux mois 
seulement de prison, vu ses intir- 
mités physiques.

/ %
Montréal, 20—Encore un échec 

pour ce pauvre M. Mercier. Son 
honneur le juge Mathieu a relusé 
d’accéder à sa demande d’interven
tion dans la contestation de Jacque 
Cartier, alléguant que la question 
était portée devant la Cour de Ré
vision et qu’il ne pouvait en être 
saisi.

Le propriétaire du bouveau Monde 
menacé d’un procès, à changé le 
titre de son journal qui s’apelle La 
Presse,

Toronto, 2U--Les cliels conserva- 
dans Ontario ont tenu samedi 

réunion où il a été décidé d or-

POSCEUH VAISSELLE Payable d’avanoe.fcai

EdL Hebdomanaire, p

Nous apprenons que M. le recor
der Déry vient d’être chargé par 
le département dus affaires des 
sauvages à Ottawa, d’entendre et 
décider une cause importante dans 
laquelle se trouvent concernées la 
tribu des Huron s à la Jeune Lo 
retteet une famille nommée Martel 
qui s’est établie sur la réserve des 
seuvages de cette bande. Le chef 
et les membres de la tribu nient a 
la famille Martel le droit de résider 
sur leur réserve. De là le diff'é 

Son Honneur

I

J T VERRERIEAVIS SPECIAUX
Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire place 

pour le* nouvelle* marchandise* d’automne qui lions 
viennent d’Europe.

Café pur—M. N. A. Savard vient 
d’être nommé agent de la célèbre 
“ invention Norton Bros’ Coffee 
Mill ”. Plus de calé falsifié ; chaque 
famille achète son café et le 
au moulin. Invention sans égale. 
Nous allons donc enfin pouvoir 
boire du café pur 1 Tout cela est dû 
à la célèbre invention de “ Norton 
Bros’ Coffee Mill ” pour laquelle M. 
N. A. Savard vient d’être nommé 
agent.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

'Phe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Morttréal, 1\ Q.”

9 oct.

La Sprueinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Maison de New )ork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 

grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

€. S. SHAW & Ciepas.-e •1.
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

LE CAleurs nd qu’aura à juger 
recorder Déry.

C’est ce soir, que mademoiselle 
Corine, petite veiue de la scène, 
fera son apparition au Théâtre 
Royal rue York Corinne est une 
jeune actrice très brillante et ses 
succès remportés précédemment à 
Ottawa et aux Etats-Unis la rangent 

nombre des artistes très distin
gués. Le programme de cette se- 

prornet beaucoup, plusieurs 
artiste bien connus doivent y figu
rer, entre autres Dllc Jennie Kim 
bail, célèbre vocaliste et coinedi 
eune, et Rosalie Lucier. Lusie 
Parker, M. W. Fiske, Frank Hay
den, Harry Woodbury, Steve Cory, 
et le fameux quartette des 4 Luciers, 
le tout formant une combinaison 
musicale de première classe.

v/n 1___ i «une
ganiser différents comtés de la pro
vince, en prévision dus luttes à 
venir.

Québec, 19—Une femme du nom 
de Parent a été brûlée vive, hier 
soir. Son mari et son lils furent 
trouvés ivres dans la maison qui 
avait pris feu on ne sait comment.

la victime elle-

JULIEN.1-ifâ v
Ottawa et Hull,“ Entrepreneur de J Pompes Funèbres

263 Rue ü A-XjHOTJSIE, Ottawa,
1ÊS HMftJ DÉLÉGUÉS

il est probable que 
même était ivre.

La femme Boulet, accusé d’avoir 
empoisonné Célina Guay, de la 
Baie St Paul, a été trouvée coupa
ble de meurtre et condamnée à être 
pendue le 20 du mois prochain. Il 
est possible que sa sentence soit 
commuée. On sait que la malheu
reuse avait des relations intimes 
avec le mari de sa victime, 
quelle elle lit prendre de l’arsenic 
nans un verre de vin qu’elle lui 
offrit La scène en cour fut des 
plus émouvantes. Le mari sanglo
tait : seule la femme Boutet ne 
parut pas affectée.

Ci-devant occupé par M. J os. Senècal. UNE SCENE 

Les délégués à 
seil de ville ont s 
hier soir. Ce do 
doute lu avec in 
produisons. Il t 
l’échevin Cox qu 
insertion dans le 
seil, appuyé par 
Voici le rapport :

“ Les délégués 
rant par le con: 
auprès du gouve 
sur la nécessité 
quartiers de la i 
eu une entrevue 
membres du mi 
qui étaient à Ton 
présenté la pétitic 
qu’une requête 
demandant la re 
tiers :

u Plusieurs mt 
gation ex posé re ni 

U nécess'ié de la re< 

“ Les membres 
reçurent les déléj 

/ sie, et après avoii 
sion de leurs opii 
nombre de rensei 

^ furent donnés, pr 
f f dre sérieusement 

dération :
“ Les délégués 

dire que le gou\ 
vorablement disp 

De la courtoish 
de ses collègues, 
pas. Le gouvern 
cueilli la députati 
en cela que son de 
h am qui ne pécha 
délicatesse, a pu 
mais tout le nu 
mêmes idées que 
vivre.

Les délégués 
qu’ils ont établi 
changement. Noi 
aise de savoir ce 
ces honnêtes g en 
défectueux, incor 
essentiel du déba 

t regrettable.
En concluant, J 

dent timidement 
an ce dans le résu 
mission. Il est 
bons pères de la 
du tout rassurés 
leur manquent, i 
qu’il en soit, cei 
pas le droit d’insi 

1 ) verneinent avait
rf gum de cause i 

dans la réponse 
justifie cette coi 
vernement leur a 
déclaré qu’il s’oc

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Oir 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

marne

3 mai—1 an

A. A. ADAM, GRANDE VENTE
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

—A— t f*a la- SACRIFICE îla DES
Le Sim se plaint que le gouver

nement de Québec nu recherche pas 
assez activement les auteurs de 
l’explosion. Notre confrère parait 
ouqlier qu’il 
une enquête à ce sujet.

Effets (l'automne et (l'hiver " LDIAMOND DYES
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM & Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoile* Partie* 
*u*. Velour*, PIuclie*, 

Soie*, Ruban*, etc.,
Avec un immense assortiment de

eroute de 
effetsCes teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanlé.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la < uve à l’Indigo, 
\ la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces te in 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent, 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

se fait actuellementEUROPE
Paris 19 — Bloch, auteur drama

tique et Bauer, critique de VEcho de 
Pai'is se sont battus en duel et ce 
dernier a été gravement blessé.

St Petersbourg, 19 — Les.six offi
ciers de l’armée condamnés à mort 
pour offenses politiques 
écutés aujourd'hui.

Londres, 19 — Le gouvernement 
a décidé de dépenser $5,000,000 
pour les fortifications de Aden, 
Singapore et Hong Kong.

Paris, 19 — La France traverse 
une crise économique, et l’on de
mande un relèvement des droits de 
douane pour venir en aide A l’agri
culture qui soutire.

jjondres, 19 — On espère que les 
difficultés qui viennent de surgir 
au sujet des Boers seront réglées 
sans le secours des armes.

Paris, 19 — Un<|bombe a éclaté 
hier soir à la fenêtre de la salle des 
officiers, aux casernes des gen- 
d’armes. Neuf anarchistes ont été 
arrêtés sous soupçon.

Bruxelles, 19—Les libéraux l’ont 
emporté dans les élections de An
vers, Ostende, Liège et 15 antres 
collèges Les conservateurs ont 
triomphé à Bruges, Nivelle et dans 
neuf autres circonscriptions. C’est 
au dire des libéraux, une condam 
nation de la loi sur 1 éducation. Il 
règne une grande agitation.

Paris, 19—II est rumeur que les 
Français aurait encore battu les 
Chinois au Tonquin et qu’ils en au
raient tué 450.

Free Press qui est incorrigible, 
vient encore de l’échapper belle. 
M Charlebois, qui le poursuivait 
pour libelle, a consenti à retirer 
son action. Que penser de la direc
tion d’une pareille feuille.

Le club de bail (football) des 
Ottawas a battu, samedi, celui de 
l’Université de Queen’s de Kings 
ton, et ira disputer le titre de cham
pion aux amateurs de Toronto, le 
premier de novembre prochain.

Un télégraphie d’Ottawa au 
Herald de New-York que la diphté
rie sévit au Canada, et fait de nom
breuses victimes dans la capitale. 
Rien de plus faux. Il n’y a pas 
d’épidémie de ce genre parmi nous.

M. J. B. Anderson, ex-président 
.de la compagnie du chemin de fer 
d’Ottawa, Waddington et Naw- 
York, prétend avoir perdu beau
coup d’argent dans l’entreprise et 
veut en appeler aux tribunaux 
pour recouvrer ce qu’il a perdu.

C’est évidemment contagieux, 
voilà que Toronto s’agite pour faire 
remanier ses quartiers munici- 
cipaux. Mais on voudrait se guider 
surtout d’après le chiffre de la 
population, à l’encontre de certains 
de nos échevins qui courtisent la 
richesse seule.

M. l’abbé Prud'homme, curé de 
la paroisse Sainte-Anne, de cette 
ville, est allé passer quelques jours 
dans sa famille ; il ne sera de 

la fin de cette 
semaine. C’est M. l’abbé Plan tin, 
de la ‘ basilique, qui le remplace 
temporairement.

Le révérend Père Fillâtre, O. M* 
L, a donné hier son deuxième ser
mon sur la franc-maçonnerie, à 
l’église de la congrégation de la 
rue Murray. Il y avait foule pour 
entendre la parole de l’éloquent 
prédicateur qui doit achever di 
manche p: ochain de nous rensei
gner sur le caractère et le rôle de 
la secte.

Le

Chapeaux Garnis et Sus,
ANTES O FOllRRllKlSM Qui seront offerts à environ

ont été ex- 30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com
plet. El'es sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Castor, Seal de la mer du 
Miid, Lynx, peau de singe, Seal 
du Greenland, Mouton de 
Perse et Renard noir, et en four
rures plus communes si on le désire.

Une courte mante en fourrure est l’objet 
le plus élégant et le plus commode qu’une 
dome peut porter, et en même temps le 
plus comfortable. Je dois faire obverver, 
cependant, qve toutes les manies ne vont 

également bien

CHAPEAUX D'ETE,
A des prix

EXTRAORllIXAlRiiMEAT DA
La vente commencera

lin

Mercredi, 20 Aout,
Et se continuera pendant quelques jours < 

seulement.
tl&r Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

A. Woodcock, -,
COUR DE POLICE

1 Présidence du juge O’Gara |
Ottawa, 20 Octobre, 1884.

Frank Dolan, désordre sur la rue, con
damné à 3B d’amende et les frais.

G. Fox, obstruant le trottoir, est ac
quitté avec réprimande.

B. Meat, jeune homme de 12 ans, accusé 
d’ivresse, est acquitté sur promesse de ne 
plus y retourner.

Deux personnes, pour insulte, sont 
condamnées à $10 et $.'> d’amende.

M. Mineham, désordre sur la rue, cause 
remise à demain.

39, RU JL SPARKS.

R. J. DEVLIN. GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa. »
A Benuharnois, dernièrement, la 

femme d’un nommé Frappier, que 
l’on a supposée atteinte d’aliénation 
mentale, a répandu „de l’huile d„e 
pétrole sur ses hardes et y a mis le 
feu ; elle était tellement brûlée 
lorsqu’on s’en est aperçu qu’elle 
est morte le lendemain sans faire 
entendre une plainte.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Berrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C. D. 
Thériault.

19.000 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et $1.00 pendant 
la semaine de l'exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé
ros 137 et 137-V à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

CLUB HOUSE M. GRATTON est toujours heu 
treprendre quelque travail que ce

Construction et réparation de Maisons
l

[Ancien Po*te de P. O’MEARA]

\20, 22 ET 24, RUE GEORGE i
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
mamjer.

LA SÉPARATION D’AVEC LES 
amis est une des nécessités de la 
vie. Mais il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam a décou
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine ou plainte. Le Put
nam Painless Corn Extractor en 
lève promptement, sûrement et 
sans douleur les cors les plus enra
cinés. Défiez-vous des remèdes 
que l’on vous offre comme “au. ■ 
bons que le Painless Corn 
tractor.”

reparée, décorée et 
utea les

maison a été 
à neuf, avec to

Cette
meublée

retour que vers

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aux 
s de théâtre.

Le tout exécuté ave 
compi

des ouvrier»ic soin, par 
étents, et à

DES PRIX TRES RiODERÉS.
t-

Des
artiste

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

la1er Oct. 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,.

Vins, Meilleurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop. tA VENDRE * i,Ottawa, 2 sept 1884
es de races pures—Langsbans, 

mouth Rocks, Pekin Ducks, Poulets ma
gnifiques. S’adresser personnellement ou 
par lettre à

E. HOLT,
105 Creighton Street, New-Edinburgh. 

14 oct—G ins

Ply-V o laillAVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

POMMES POMMES POMMESEx- Sollicüeurs de Brevets (f Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etaisr 

Unis, en Angleterre et eu France.

Charles Donald & Co„
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les march an 1s et 
expéditeurs de pommes au Canad 
du commerce d’automne et du pri

. donneront aussi les 
à leurs pratiques Qui 

vances.

Il parait que l'invention du 
ans etbicycle date de quarante 

qu’elle est due à un écossais du 
nom de Kirkpatrick Macmillan. 
On n’aurait fait depuis que perfec 
tionner cet intéressant véhicule. 
Nous connaissons ici nombre de 
gens qui sont d’avis que le monde 
aurait pu facilement se passer de 
ce moyen de locomotion quarante 
ans de plus.

L, X. Olivier
A roc AT.

nte J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v's e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

e pomi____
i commerce d’automne < 
MM. Donald et Cie., d 

facilités accoutumés 
auraient besoin d’at 

31 juillet 1884
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
s& ARGENT A PRETEE -m 

Ottawa, 3 janvier 1883.

d. P.—Boite 68 
24 Fév 1883 i

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

MT. M. J. Caii»,
M. T. H. XV in ni*!.

i

Sirop des Enfants du Or Coderrematin 
r Press

Le Citizen administre ce 
une nouvelle raclée au Ere 
qui, après avoir attaque d’une ma
nière indigne M. J. Tassé, M P. 
avait dû se rétracter piteusement, 
ayant peur du fouet do la justice.
Notre confrere montre toute la 
mauvaise foi, toute la haine de l’or
gane grit dans ses procédés de po
lémique inconnus à la presse qui se 
respecte elle même et qui sait res 
pecter le caractère des autres. M us 
la réputation au Free Press es* un 
article de si peu de valeur : ça se 
débite à si bon marché.

Nous avons annoncé samedi 
qu’un mandat d’arrestation avait 
été émis contre M. Gédeon G ration 
accusé de s’être approprié $10 ap
partenantau nommé Israel Dionne. ______ _______
Voici les faits: M. Gratton avait LE Soir, 15, 20, 30 et 50 Cents, 
voulu seulement retenir une somme L’àPRÊS-MIDI, 10 et 20 Cents, 
«antérieurement due par M. Dionne. iÊrLever du rUleau & 8 heures et 2.36 p.m. 
(.!’ d‘M nier refusant de reconnaître Ouverture des portes, une heure i\ Vavauce.

Locataire et Gérant 
Directeur20 lbs Cassonade Blanche $1.00 Bureau d’jgent d’immeuble

MACDONALD
KO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

■mik, ssse
if Y de l’Ë oie de Môdf

vJr/ cine 1 de Chiru;
"H ' • • <7.\\gie de Montréal

’ "Lvî F allé de Médei: 
« de l’Université 

ggjMl.;n Collège

Le sirop des en 
fants est supêrieu.

les prépa 
calmante:

I re.
Après la lectui 

l’échevin Duroch 
pas saisi toute J 
maire de voulo 
Son Honneur s’i 
tant sur le ton di 
lirais de g Jnou 
serait mutilés Ils 
tiles au projet) ne

Engagement extraordinaire15 do Sucre Granule #1.00 
Une magnifique lampe valant 

$3.50 pour $.100

LUNDI, 20 OCTOBRE ».Voitres pour Entants 4TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

LA PETITE REINE -V:
C O R K I IT EOscar McDONELL Cages pour Oiseaux ; :

Supportée par JENNIE KIM- 
R4LL et la célèbre MEKIUE 
MAMERS dans leur Grau - e Repré
sentation muaicdie, intitulée :

mm ■*ià toutes les 
rations .

______ offertes aux
de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plvt 
grande confiance aux enfants dans les en. 
suivants : Colique. Diarrhée, DyssenterU, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godkbbs et 
u’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canad

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

£8
ÏG

E. 6. LÀVERDÜRE pas.

A. B. MACDONALDCelt troujio est composée d’artistes très 
distingués en fait d ■ dances, chant, etc.

A l’après-midi de Jeudi, et le reste de 
la semaine, changement complet du pro
gramme :

Pouvait-on êtr 
l’adresse de la mi 
vin La verdure j 
des outrageantes 
l’apostropha en 
manière dont vo 
le maire, est vr

ENCANTEUR de la REINE
RESIDENCE,-...... 253 RUE NICHOLAS. No. 96 Rue RIDEAU.

a et les Etau
Prix d’entrée : u nia

, 2.) Vie, LA BOUTEILLE.
Seul proprietaire,

U. K. MoGALK, Chimiste.
Monti
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